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Le noua d'Ali-I3sboum avait satns doute une grande puis-

sance, car, bien que soumis à la France, les Arabes du gourbi
s'inclinèrent.

Nicolas s'en préoccupa peu. Sa provision de dattes était î4c0a continua sa route. Commil î approchait d'un peti
épuisée et il n'avait plus d'eau dans son outie. Il s'approcha du bois, dans lequel il était bien décidé il prendre quelques heures de
gourbi; les Arabes sortirent et vinrent à lui. repos,il entendit honnir un coval,puis deux, puistrois; una perçut

Nicolas Entait déj une troupe do six éta-
&ssez l'arabe pour lons entravés solide-
ichanger qul Iqu os mon t,tandis qu'à quel-
Dmots nmais il craig'nit que distance une belle
do se trahir par son jument noire se pro-
accent, et il leur mon- menait en liberté. Un
tta silencieusement -Arabe dormait enve-
son FAC et son outre lippé dans son bur-
yides. L'un d'eux Ie nous, couché sur le sol
regardait, avec défi- mousseu, à peu près à
3ace,' tout en lui appor- égale distance des Che-
tant -ýboire. vaux et de la jument.

-Toi Français,dit- Nicolas s'arrêta brui-
il enfin. quement.

Ouili, répondit - Je gage, dit-il,
'Nicolas. que voilà mon voleur

- Bone Français!1C do (:hevaux, le mémo
répéta l'.tArabe, qui qui a failli me faire
appartenait à une tribu wdévorer par les chiens

iounse. ~"--de la tribu.
Et Nicolas entra -Et il se laissa glisser

dans le gourbi et fut _____à bas de son cheval et
accueilli comme u n r sapprocha sans bruit
frère. Les A r a bes de l'Arabe qui dermait
s'amusèrent beaucoup profondément, son fia-
iu récit de son aven- -i t o aaan à
turc, et trouvèrent fort portée de sa main.
plaisant qu'il eûitXVI
échappé au chef des
Hladjontei en lui vo- LE CODE 31ILITAIRS
lant son cheval et se

Ilr vat ws.'
?'Nicolas s'orienta. Il qunz jour Ilquaa pr d

l'étt pldéu'pdlorabl___qun e ours diteol
____ tait_____ déporbl equéditix

lieues de 13lidah, et _ . ____ .- ~ ....- .. que nous avons racoA
lidah était -à nous. ---- tée avait eu lieu.

N!lais lui dirent les 5C .......... .. c nsul homme pa-
Aiibpý, il rencontre- I araiavcp6atn raissait avoir vécu Eur

it ça et là1 des Arabes Ilmrhi vcp4ato.les dix envoyés -1 Dli-
voleure, ou peut, treq(ucelque tribu in-zoumise. dab. C'était le sous-lieutenant de G... Il était arrivé à ]3lidah

-J e 1 crainis que les voleurs, répondit-il enl montrant jdemi-mort, couvert do blessures et son uniforme en lambeaux.
'anneau d'Ai<cha et Ironençant le no0m d'ir J3abouna. On désespérait do sa vie, et dans le ler régiment de chasseurs
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